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~~ B i S U L T A T S COMPLETS 
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Moins lee vo les de l'Algérie civile et militaire. 

OUI : 7 ,210,296 

NON : 1 ,530,610 

VOTES P A R DÉPARTEMENTS. 

DÉPARTEMENTS. INSCRITS. VOTANTS. OUI. NON V . P . 
• ' . « . . • -

Ato 
Aisne 
Alfier 

(Basses) 
(Hantes; 

^ m a r i t i m e s 

É& 

Aud* 
Aveyron 
• • « M e s du Rhône 
Calvados 
Cantal 
Charente 
Charente-Inférieure 
C H B V 
Co %ze 
Corne 
CôWâ'Or 
Cotes-du-Nord 
Creuse 
Dordogne 
Doubs 
Drame 
Eure 
Sure et Loir 
Finistère 
Gard 
Garonne (Haute) 
Gers 
Gironde 
HéVaaR 
Ille et Vilain* 
Indre 
Indre-et-Loire 
I s è r e . 
Landes 
Loire 
Loire'(Haute) 
Loir-et-Cher 
Loire-Inférieure 
Loiret 
Lot 
Lottet-Garonne 
Lo*èré 

3aine-et-Loire 
arfche 

Marne 
Haute-Marne 
Mayewe 
Meuee 
Meurthe 
Morbihan 
Moselle 
Nièvre 
Nord ajse-' 

me 
Pas-dfirCaiais 
Puy-de-Dôme 
BassesTPyrénées 
Qautea-Pyrénées 
Pyrénées-Orientales 
Bas-Rhin 

aut-Rhin 
hqna 
aona-et-Lqtre 

1 -aute-Saône 
Sartb* 
Bavoii» 
Haute-Savoie 
Seine 
Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne 
Seine-et-Oisa ; 
Sèvres (Deux) 
Somme 
Tarn 
Tarn-et-Garonhe 
V^r 
Vaucluse 
Vendée 
Vienne 
Vienne (Haute) 
Vosges 
Yonne 

107.479 
154.726 
106.876 
43,-256 
34.173 
112.543 
91.975 

83.000 
91.047 

119.749 
140.606 
123.821 

62.43J 
116.622 
118.18* 
9*. Ai 
84.392 

118.328 
169.345 
67.761 

146.696 
83.564 
91.985 

116.887 
84.521 
161.105 
133.310 
145.927 
.^0.558 

91.671 
138.538 
90 ! 791 
35.359 
27,160 

84.940 
82.885 

74.519 
77.426 
99.696 
93.790 

47.540 
103.588 
126.84A 
75.TOT 
69.616 

99.623 
131.118 
50.647 

126.277 
65.230 
75.916 
95.296 
74.751 

121.338 
•102.113 
117.036 
32.199 

137.855 
' 34.422 , 
78.461 
99.502 

168.871 
86.201 

143.261 
84.079 
37.837 ^ 

154.447 
100.219 
88.907 
107.582 
40.094 

154.004 
92.817 

112.350 
77.441 

102.550 
88.192 

118.599 
121.390 
116.232 
97.708 

318.135 
118.169 
123.452 
105.096 
16 ai 620 

67.286 
53.796 
132.250 
\ 25.166, 
18,1.832 
172.702 
93.372 
132,943 
68,741 
76.104 

417.488 
208.333 
102.000 
142 122 
102.954 
168.2*6 
110.980 

89.231 
85.111 
115.043 
96,699 
87.461 

119.945 
113.796 

105.404 
27.126 
68.336 
87.306 

131.707 
70.619 

112.565 
59.077 
32.868 

110.391 
87.235 

£ 77.626 
•* 82.082 

3S.189 
193.789 
77.541 
98.504 
67.468 
83.114 
78.092 

100.308 
95.985 
98.054 
83.819 

26,8.442 
207.848 
104.458 
94.547 

132.327 

58.822 
40.299 
12Q.161 
102.476 
144.653 
145.360 
71-973 

116.286 
51.066 
55.091 

333.251 
170.621 
88.814 

198.840 
87.015 
148.846 
90.519 

61.536 
60.$11 
91,990 
82.617 
69.135 
96.057 
100.096 

84.021 
113.796 
82.690 
20.930 
22.934 
30.000 
66.578 
77.630 
46.686 
59.111 
64.757 
94.835 
39.573 
97.944 
44.483 
95.516 

109.298 
6f!667 
65-951 

70.074 
121.943 
43.094 

114.694 
48.507 
61.416 
72.404 
61.553 
116313 
63.938 
92.005 
31.474 

123:954 
66.-090 
22'.72g .' 
62.661 
77.666 
3.514 

87.262 
64.330 
78.563 
49.862 
28.897 
92.943 
72.531 
72.463 
72.527 
31,306 

106.917 
69.144 
79.182 
53.219 
76.390 
72.424 
82.857 
89.856 
82.510 
72.323 

235.378 
94.697 
18.715 
87.319 
25.680 

124.056 
56.019 
25.758 
9,7.022 
80.594 
90.669 

114.375 
53.208 
101.048 
42.406 
46.244 
139.528 
123.073 
64.931 
93.598 
79.380 

134.042 
80.200 
56.603 
38.930 
33,949 
84.205 
76.006 
57.785 
68.116 
71.302 

7.015 
22.930 

7.417 
6.077 
3 J 8 2 8 

5.600 
16.703 
4.443 
2.635 

13.829 
12.212 
3.527 

52.975 
10.993 

2.858 
7.057 

15.874 
3.400 

28.497 
8 .242 
4.886 

10.657 
16.097 
15.337 
18.453 
11.371 
13.297 ! 

38.67» 
23.049 

: 4 .436 
35.712 
38.389 

1 .3/947 
. 5 . . 34* 

10.599 
1.395 

43.826 
5.462 

33.204 
8.737 
3.503 

15.928 
13.067 
5.639 

14.524 
1,926 

14.266 
7.132 

12.361 
13.185 
4.543 
5.053 

13.404 
14.543 
13.974 
10.743 
30.796 
13.139 
89.203 

6.193 
7.820 
7.650 
2.745 

15.005 
30.596 
19.689 
52.094 
94,499 
15.912 
13.893 

8.435 
8.364 

184.086 
44.539 
23.313 
32.654 

6.632 
13.131 

9,390 
6.179 

24,077 
95,567 

4.765 
5.611 

12.786 
9.799 

27.898 

636 
1.910 

678 
82 

398 
15 

600 
803 
564 

1.57» 
455 
528 

1.339 
230 
965 

1.54)8 
5*6 
26S 
255 

857 
.226 
160 
400 

.826 
771 

1.869 
192 

935 
457 
530 

1.585 
46 

689 
884 
546 
478 
470 

1.444 
1.637 

518 
1,604 

357 
2.547 

.266 

.123 

.199 
1 

.947 
153 

.309 
702 

.268 

1.070 
805 
703 
158 
1«8 
240 

2.549 
2.210 
1,890 
1.107 
1.444 
1.345 

325 
454 

9.637 
3.031 
1.696 

588 
5,83, 
668 
459 

734 
.336 
.000 
345 
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lÀlI 1870 

connaître 
les n'ont 

lus ions Tn-
et bien bat-

9, malgré leur 
m a n œ u v r e s 

ont eu recours 
iner l'opinion 
nous écrivons 
uillement des 
ndissements , 

f*té telle ù.iTil 
pareille dans 

^ote du 8 mai 
.d'un million 

jire.1848, et il 
«TTt>nms«e-

La France vient 
$on arrêt. Les ir 
plus à invoquer 
sensées . Ils sont ba 
tus , malgré leurs me: 
activité, malgré tou 
coupables auxquel les 
pour surprendre ou 
publique. Au moine: 
le résultat général du 
votes., moins que lques 
donnu 7,136,228 oui s u t 1,465,844 non 
De bonne foi, la défaite' Ju camp socia
liste et républicain pou* l^t-elle être plus 
écrasante? 

Quand l'heure sera vj hue de décom
poser ces chiffres, on vej "a qu'à.part les 
adeptes de Ylnternaliom te,les tapageurs 
et les déc lassés qui pi llulent toujours 
d a t â t e s grandes vi l les , bien peu'd'ou-
V&Fi vraiment travail! mrs et encore 
mains de g e n s éclairés et agissant sous 
l'impression d'une foi A l i tique raison-
née, ont contribué à. former'ce ehflTre de 
quatorze cent mille non, aui est de beau
coup inférieur à celui q u | fut donné, en 
1848, aux candidats do la république 
modérée (le général Cavaigpae) de la 
république,rouge (Ledrti»HollM]) et de là 
sociale (Raspail). Alors ces trois can
d idats réunis formeront un total de 
1,955,177 suffrages*, tandis que le prince 
Louis Napoléon était nommé président 
par 5 ,587,759 voix, qui firent taire aus
sitôt les prétentions adverses . 

Ces cinq millions six cent mille voix 
furent célébrées comme fie témoignage 
et la preuve d'une maj 
ne s 'en était jamais vu 
l'histoire. Eh bien ! le 
1870 dépasec déjà de p | 
de voix celui du 10 dé 

'mawqtie"" ;éHcdre p i 
ments , ainsi que I'AJgérie qui viendront 
bieutôt ajouter des chiffres importants à 
ceux que nous venons de citer. L'opi
nion républicaine révolutionnaire a donc 
déerû. aulieu d'augmenter, depuis 1848 , 
tandis que les partisans du régime con
servateur, libéral qui ont trouvé \une 
première satisfaction dans les réformes 
aujourd'hui acquises , grandissent en 
force et en nombre. 

Et que l'on ne conteste pas cet écla
tant résultat, en parlant de Parts ! Un 
journal fait le rapprochement qui suit , 
en comparant les votes du 8 mai, à 
ceux de l'année dernière — pour les 
candidats au Corps législatif. On comp
tait en 1869 : 

Voix pour les candidatures 
officielles 

Voix pour l'opposition 
On trouve en 1870 
Pour le oui 
Pour le nom 
Et 13,046 abstentions en moins en 

1870 qu'en 1869 . 
Ces chiffres ne sont pas moins signifi

catifs que ceux que nous relevions plus 
haut . 

EDMOND D U V A L . 

HIER - AUJOURD'HUI - DEMAIN 

M. le vicomte de La Guéronnièrc adresse 
la lettre suivante au Journal des débats : 

t Monsieur, 
» Dans votre numéro de ce matin, vous 

me prêtez uneopinion qui n'est pas la mienne 
et dont je ne puissubir l'erreur. Vous dites 
que j'érige les plébiscites c en un système 
régulier de gouvernement, en un moyen ha
bituel de résoudre les moindres événements 
de la vie politique. » 
* » C'est la pensée absolument contraire 
que j'ai exprimée dans ma brochure, où j'ai 
défini en ces termes le rôle du plébiscite 
dans le gouvernement parlementaire : 

» Pouvoir politique d'ordre supérieur, il 
intervient dans le.-, cas extrêmes lorsque les 
contlits entre la couronne et les Chambres 
arrivent, à leur dernier terme ; il e.-.l alors 
Vultima ratio ; mais ce n'eat pas la force qui 
prononce, c'est le droit qui s'impo.-.e. » 

% Vous lo voyez, monsieur, vous avez 
confondu le recours exceptionnel, que j'ad
mets comme un moyen de rendre les coups 
d'Etat odieux et les révolutions inutilos, 
avec la pratique régulière du plébiscite, que 
je repousse; et lorsque je l'ai strictement 
réservé pour les cas extrêmes, vou6 m'attri
buez la pensée de l'appliquer f aux moindres. 
événements de la vie politique. » 

c Par cette altération, involontaire, j'en 
suis sûr, vous dénaturez mes idées et mon 
attitude. Lorsque j'ai revendiqué au Sénat, 
depuis près, de dix ans, les institutions par
lementaires, j'ai été soutenu par votre ad
hésion. Aujourd'hui, lorsque je peuse, avec 
beaucoup d'esprits libéraux, qu'il'est,essen
tiel de préserver ces institutions des épreuves 
qu'elles ont deux fois subies, et de consti

tuer l'arbitrage de la nation fpur prévenir 
os dorhlner ' les conflits, je crois être dans 
la vraie doctrine de la liberté moderne- et 
si je. n'ai pas l'honneur de i^çotitrer votre -b 
appui, j'ai droit ou «noms à votre justice. "• 

« Elle vous «eetflflaièleurs si habituelle, que • 
i H f t f f ÉWN fMiét «tiUe. M Hin ! • # » ' ! • - g 

nressée. ,^*^^^*5 | f 
« La Guéronnière. > ' T 

47 ,855 
263 ,583 

13'.), 538 
184,946 

pressée. 

Faisons un emprunt à l'Indépendance belge. 
M. Ulbach révèle, à propos de la duchesse 
de Bcrry un détail touchant : ' 

Dans un des salons de l'hôtel du duc de 
la Rôchefoucauld-Doudeauvflle est exposé, 
sur une tabie, sous une vitrine, on songer 
blanc, orné, illustré, sanctifié d'une goutte
lette de sang. 

Les jours de grande réception, cette table 
est placée an beau milieu du salon, pour 
mettre la relique à la portée de tous les res
pects. Quel pied a chaussé ce satin jauni ? 
Helas ! ce trophée a quelque analogie avec 
la pantoufle de Cendrillon. Le parti légiti
miste cherchera longtemps et se désespérera 
sans trouver jamais un pied pour cette 
chaussure ! 

ffo soulier de satin blanc était porté par 
la duchesse de Berry le soir où son mari 
fut assassiaé, et le sang dont il est taché 
n'est autre que celui qui s'est échappé de 
la pjaie. Une goutte d>» san? dn la victime "a 
illustré à jamais cette chaussure. 

M. Dsgné de la Fauconnerie en était à son 
Cinquante-sixième discours plébiscitaire, 
lorsqu'il reçut de M. le duc d'Albuféra-une 
lettre pressante pour se trouver à Pari* ven
dredi matin. 

Prendre4rt chemin de fer et arriver dans 
la capitale fut l'affaire 'de quelques heures. 
En débarquant, un fiacre le conduisit place 
Vendôme. 

Le duc président du comité plébiscitaire 
ne lui avait nullement écrit. 

Quel était ce poisson d'avril en plein meis 
de mai? -i— M: D figue dé là Fauconnerie se. 
le demandait encore samedi a midi vingt 
minutes, en reprenant le train qui le ràp-

L prochïit de ses électeurs-. M ' 
^ T B P S » W plâUàhtferlë 'd lrrê^bcuwWoa 

une manoeuvre pour éloigner le député de 
son centre d'influence ? 

Cette dernière supposition est plus.que, 
probable, car l'on nons affirme que vingt-
deux arcadiens ont donné dans le même 
panneau. 

M. de Villemain avltT'pris depuis 1852 
une attitude de- frondeuse, indépendance; 
Sainte-Beuve avait fatt à ce propos, idïrhVrc 
Constitutionnel, un article qui fut fort remar
qué en son temps et qui fut très vivement 
réfuté par M. Cuchcval-Clarigny, dans les 
Débats. 

Il se répandait, contre le régime actuel, 
en sarcasmes qui ne s'arrêtaient pas aux chor-
ses, mais qui attaquaient souvent en face lés 
personnes. M. Leverrier en fit un jour l'ex
périence à ses dépens 

Villemain causait, avec son sans-gêne ha
bituel, dans les bureaux de L'Académie. Le 
directeur de l'Observato!.re l'interrompt et 
n'obtient, pour toute réponse, qu'un silence 
dédaigneux. 

— Mais, jnonsieuv, s 'éc ie le successeur 
d'Arago avec sa morgue habituelle, je suis 
un des maîtres de la science astronomique, 
je m'appelle Leverrier ! 

— J'ai connu Laplace, j'ai connu Fran
çois Arago, répondit Villemain, et je m'en 
tiens là. 

— Savéz-vous que je pourrais rapporter 
vos parolps en haut lieu ? 

— Allez, monsieur; on ne peut empêcher 
personne de faire son métier ! 

La perruque jaune de l'astronome se dressa 
plusieurs fois sur sa tête. L'affaire pourtant 
n'eut pas de suites. 

Le vote de l'armée, si nous en croyons le 
bruit général, que confirment nos informa
tions particulières, causerai', un grand émoi 
à Paris. 

Dans plusieurs casernes, en effet, les non 
auraient été nombreux. 

A la caserne du Prince-Eugène, notam
ment, le dépouillement aurait donné, dit 
le Siècle, 1,652 oui contre 1,101 non, et nu 
fort d'Iviy 476 non contre 506 oui. 

A Angers, le vote de la garnison a été de 
800 oui et 300 non. 

Ce sont:là des résultats fort inattendus. 
Avons-nous tort de redire à chaque ins

tant qu'un jour vient,pour les gouvernements 
dont la force est le seul fondement, où 
cette force peut se retourner contre eux. 

Le Français annonce que M. Emile Otlivier 
serait dans l'intention, de supprimer l'ins-
tructiou secrète, et que ce serait Vun des 

Ë
remiers points de la réforme judiciaire que 
[. le garde des sceaux a en vue. 

Le conseil d'Etat du canton de Schaff house 
(Suisse) vient d'annoncer à la population 
que cette année, vu que les caisses publiques 
regorgent d'argent, fi ne sera levé aucun 
impôt. 

Le conseil d'Etat français ne-suivra pro
bablement pas cet exemple cette an née, mais 
ce sera jjeut-être pour l'année prochaine. 

,; En Russie, depuis 1831, quand, dans un 
journal'étranger, un article déplaisait à l'au
torité, on ne saisissait pas la feuille entière, 
mais on couvrait d'une encre indélébile l'ar-

. . . 
le. Ce wbde f i t c * « g e - ô * 
laV pfc'WMfeWWrWf'R Franoe, 
; mafs comme ^.capa^re est 

tf?sJ sévère dans ,#es derniers 
Il .n:»rriv$it( j»o«"*ft plu» 'M 

dreseT d i t e t o u t l f - R p y ^ n i ^ f y 9 u^4*p«o-
jet de loi proposé par,le 44p>lé, Jafiob Brtgfct, ^propp§e:par;)e 
levant nncapacfté <JUA pè*e sqr les femme» 
en matière d'élections .politique». 

DejH le bill qui .v^çnt d'être Voté ces jours 
les autorise à participer aax élections muni
cipales. On nous' écrjjt que, la peina i Victoria, 
ella-même se serait montrée des plus favo-

1 rablë à radopfien du preàet, afifc»«Il«neBt à 
l'étude, et SUR Sa/Majasté, flB»n»4éji| paWlé 
plusieurs ouvrages remarquables touchant 
aux questions phdbsophiquc* et- sociales, se 
proposerait/de livrer au grand jojv, un:opus
cule fort intéressant Sur la coniitien de la 
femme dans le mande civilité. 

.—_—1—1 1—*m- ^-—' 

REVUE DE LA PRESSE 
. , 0 . _ : • ' • ) . • . ' • : ' 

L'attitude des organes des divers-par
tis est aujourd'hui assez curieuse à é tu-

1 nDe ydn^rtdî tiè PàMs ^cXnsiàié que la 
nouvel le çoost^ution a4» | \ téebpar la 
France, place le régime plébiscitaire a 
coté ou pour mieux dire au d e s s u s d u 
régime représenlati£,et il ajoute : 

c C'est uue véritable révolution qui viant 
de .-'accomplir, et une révolution plus con
sidérable peut-être que celle qui a substitué 
le suffrage universel au , suffrage resUfeiat. 
Quant aux conséquences q(p cette, <évolrUtKMi, 
il est difficile de les apprécier deaaujpurd'hui 
avec une Certitude absolue.La pratique cor. 
rige quelque fois les défaut^ de là théorie. 
C'est Sur elle qu'il nons Mut compter pour 
atténuer les dangers du régime plébiscitaire 
qui devient désormais 14 loi de notre pays. 
— W>OU4RD HgfcVÉ. • 

La France le veut A s'écrie^M-.Paul Dal-
loz dans le Montreur : 

« La question e s | tranchée. 
1 Pas de révolution, pas de Réaction I 
f La liberté, triomphe. Le* .réformas dn 2 

janvier ont reçu le baptême «u suffragouni-
versel. 

< Aux affaires maintenant I 
t Pl.tts;de longues et stériles discussions, 

où lee plus beaux talents s'épuisent^ met-
tons-nons tous avec ardéùr'et'persistatifca' k 
la tâche glorieuse de fondre tous-lés' dissen
timents dans un commun amour dn bien pu
blic. 

c Aujourd'hui comme hier, nous ea 
Ions aux dévouements de tous les boi 
qui mettent la grandeur de leur pays au* 
sus de leur regrets, au-dessus même 
leurs propres désirs. ' 

€ La France a dit ce qu'ëlte1 veut : la li
berté avec l'Empire. i 

< Sachons rieus montrer digne d'elle en 
nous rappelant las devoirs, les saeriioes 
même qu'elle impose & ses véritables, servi
teurs. » 

Pour VUnion, i»nepolitique qui s e met 
aux voix se condamne éllé-mèmedjayant 
l'histoire : ,|,i 

t C'est pourquoi, écrit M. Laurentie le dé
pouillement qui se fait aujourd'hui des, votés 
sortis de toutes les urnes nous laisse, quel 
qu'en soit le résultat final, en présence d'un 
sujet profond de réflexion et de tristesse, à 
savoir devant l'absence constatée d'un prin
cipe de droit politique dans le gouverne
ment de ce grand pays.de France. 

Aussi n'oublions pas le mot de la veiMede 
ce républicain impitoyable, qui annonçait 
l'Appel du plébiscite ou plébiscite, ce qtrt était 
la mise'en question indéfinie de l'état public 
de la société. Cette logique est ig^futeste, 
si ce n'est qu'elle, ouvre un recours éternel, , 
non-séulén.feht à la République, mais, à l'em
pire, et à tout empire, ce qui est la fin der
nière de tout droit social et de todt droit 
hu'rr.ain.-

Voilà où nous en sommes, à force de néga
tion et d'anarchie, à force d'athéisme politi
que et de faits accomplis. 

Et là-dessus on va supputer les votes ! 
Comptez les voles, moralistes du nombre 

et du matérialisme; vous n'en ferez pas sor
tir une idée. ; 

Les votes constatent un fait, ils sont hors 
d'état de produire une vérité. Si le temps 
présent était capable de raisonnement, ir ju
gerait par là une politique qui s'amuse à 
faire des plébiscites, et qui, au jour même 
du dépouillementdes nombres, secroitobligé 
de faire rouler des casions dans les places 
de la cité, pour se défendre contre la per
turbation qu'elle a produite. 

L e s journaux républicains de Paris ne 
disent rien ou presque rien. Ils se re
cueil lent. Ceux du département dit Nord 
no dissimulant pas leur mécontentement. 

• M. Edmont About se demande , d a n s 
le journal le Soir, ce qui serait arrive s* 
l'attentat Boaury et l e compeot Roussel 
avaieniir^MSOihi :: > < 

* La France se trouvait sans Empereur et 
sans loi fondamentale; la régence elle-même 
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